
    Le pont romain de Pondel, dans le Val d’Aoste  
 
    Magnifique ouvrage d’art, malheureusement en restauration à l’heure où nous 
pûmes le découvrir, si bien qu’il ne nous apparut que bâché des deux côtés, avec 
échafaudages divers,  d’où l’impossibilité d’en tirer une photo un peu valable.  
    La documentation locale mise sur panneau, compense quelque peu cette 
immense déception. Textes en italien et en français, rappelant ici que cette 
langue fut parlée autrefois dans le Val mais fut dès longtemps mise à mal par la 
volonté des politiques de tous bords, si bien qu’il n’y a pas lieu de croire qu’elle 
puisse résister, et cela même de manière timide. Les noms des localités restent 
néanmoins français, des inscriptions dans cette bonne vieille langue apparaissent 
d’autre part ici et là, rappelant de vieilles cultures et des strates historiques 
depuis longtemps oubliées par la population elle-même.  
    Revenons au pont lui-même dont l’histoire est donc racontée sur panneau. 
Telle que ci-dessous, et cela de manière très sommaire et quelque peu informe.   
 
 

 

 1



 

 2



 

 

 3



 
 
 

 

 4



 

 

 5



 

 

 6



 

 7



 

 
 
 

 8



 

 9



 

 10



Aujourd’hui, juillet 2013 
 

 
 

L’aqueduc supérieur. Interdiction de passer, ce qui, naturellement, ne nous empêche surtout pas de passer ! 
 

 
 

Entrée du passage pour piétons.  
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Passage pour piétons.  
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La vue désolante d’un chantier qui, nous l’espérons, ne durera pas éternellement… Certaines informations sur 
internet faisait état de la fin du chantier en juillet 2013. Et nous sommes précisément ici en juillet 2013 ! Alors… 
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    On a pu découvrir dans l’ouvrage : La Vallée d’Aoste, Touring Club Italiano,  
1985, pp. 106 et 107 :  
 

 
 
Texte : Au début de la vallée de Cogne, une des plus fréquentées et intéressantes des Alpes Graies, autrefois 
théâtre des battues de chasse de Victor-Emmanuel II, se dresse le pont romain de Pondel, situé légèrement en 
amont d’Aymavilles. Une inscription visible sur l’arche en aval du monument informe qu’au IIIe siècle avant J.-
C1. C Avilius et C. Aimus Patavinus, deux propriétaires de mines, firent construire pour leur propre usage ce 
pont exceptionnel à double tracé : couvert et découvert. Dans la partie non couverte passait un aqueduc, alors 
que le parcours couvert permettait le passage des hommes et du bétail.  
 

 

                                                 
1 En réalité, et selon d’autres sources, an 3 avant J.C. et non trois siècles avant.  
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